
Bojanus
et l'honneur retrouvé

des aurochs

Né en 1776 à Bouxwiller, en Alsace du
nord, Louis Henri Bojanus était presque

aussi bien allemand que français: les land­
graves de Hesse-Darmstatt, comtes de Hanau­
Lichtemberg. dont Bouxwiller était la capita­
le, étaient alors vassaux du roi de France et
princes du Saint Empire remain germanique.
D'où, sans cloute, sa prudence face aLLX reven­
dications communautaires et son attachement
à des valeurs universelles. ~

Les fossiles de la région de Bouxwiller, ~ Fermée en 1795, au moment du troisième
datant du grand lac qu'il y avait là à l'ère ter- ~ partage de la Polognc-Lit.uanic entre la Russie,
tiaire connurent lems jours de gloire lorsque le .~ la Prusse et rAutriche, l'université de Vilnius est
grand paléontologue français Georges Cuvier, ~ rouverte en 1802 par le tsar Alexandre l'''", qui
contemporain de Bojanus, y vint les étudier: Rue el;porte de l'Aurore. à Filnius, nomme le prince Adam Czartoryski curateur de
mammifères, reptiles et gastéropodes imprimés oers 1850. cette institution clont relèvent toute la Lituanie,
dans la piene devinrent célèbres au point que Goethe vint éga- la Biélorussie et la Pologne orientale. Celui-ci en fait urie LLI1.Î-
lement les admirer. C'est dans cet environnement propice à l'éveil versité polonaise avee des enseignemen ts donnés majoritaire-
d'LU1evocation cie naturaliste que Bojanus passa sa jeunesse. ment en polonais. À côté d'une majorité cie professeurs polo-

nais et de Lituaniens polon.isants, des universitaires d'origine
étrangère sont invités à y enseigner. Au début du XIX'·siècle,
Vilnius est LU1eville de trente-cinq mille habitants, très cos­
mopolite, ouverte à de nombreuses influences extérieures et
exerce une forte attraction sUl·les talents étrrulgers. Elle cOllsti­
tue toujoLLrsLmeétape sédtùsrulte pour le~ voyageurs occiden­
taLL\:en route vers Sai.nt-Pétersbou.rg, alors capitale impériale
de la Russie.

P A R P H L I P P E E D E
L'Alsacien Louis Henri Bojanus (1776-1827) fut un

t

des plus grands naturalistes de son temps.
Professeur à l'université de Vilnius, il introduisit
l'anatomie comparative en Europe orientale et fut
l'auteur de plusieurs découvertes scientifiques
majeures.

La terreur en fait lin PlIligrp
Louis Henri Bojanus a treize ans lorsqu 'éclate la

Révolution ele 1789 et que cles troubles secouent BOLL"(wiUeret
le Comté. Le lanclgrave, clépossédé de ses territoires comtaux

ßojanl/s el /"allruc¡' ("fi /,(11/1)el/p bison (efl bas) ql/i porte,." SOl/ /1.0111.

L alsaciens, transfère son administration à Darmstach ell 1790.
Le père cie Bojanus tcntc de rester en Alsace. Cependant, au
moment ele la Terreur, en 1793, il se décide à partir ell émi­
gration avec son épouse et son fils à Darmstadt, Oll il a gardé
cles attaches familiales. La période révolurionnaire traurnati­
se le jeune hornrne qui gardera toute sa vie unc aversion à
l'égard eles idéaux jacobins.

A Darmstadt, il fait sa Maturité (baccalauréat). En 1797,
il obtient son doctorat en médecine et en chirurgie à l'univer­
sité de Iéna. ri travaille une année à Berlin, puis à Vienne.
De 1798 à 1801, de retour à Darmstadt, il. exerce comme

médecin. ri est recruté ensuite pour la nouvelle
chaire ciemédecine vétérinaire à l'universitó cie
Vilnius. En ce début du XIX'·siècle, la peste
bovine sévit et le soin des chevaux prend Line
importance particulière clans toute l'Europe,
clans le contexte des conflits déclenchés suite à
la Révolution en France.

Vilnius. ciié cosmopolite
de l'empire russe
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Bos Primigenius Boianus.



Louis Henri Bojanus a disséqué des centaines de tortues pour dessiller ces planches anatomiques. Celles-ci sont extraites de son -Anatomie des tortues ». Un
exemplaire original est conservé à la bibliothèque de l'université Louis-Pasteur; à Strasbourg.

C'est donc dans cette ville réputée que Bojanus passe la
plus importante partie de sa carrière. De 1806 à 1824, il y
enseigne l'mt vétérinaire, puis l'anatomie comparative, qu'il
est le premier à introduire comme discipline scientifique en
Emope orientale. En 1815, il crée aussi lè cours de chirurgie
vétérinaire pam lequel un théâtre d'anatomie est spécialement
construit. e parlant pas le polonais, il donne ses cours en latin
plutôt qu'en allemand ou en français, tantpar soucide rigueur
scientifique et pm·attachement aux traditions universitaires
qu'à cause de la diversité linguistique de ses étudiants, qui sont
Polonais, Lituaniens, Russes ou Ruthènes.

Lors de SOIl cams d'anatomie, le plus novateur à l'époque,
BOjro1USdéveloppe la théorie d'une nature vivante où se pro­
duisent des transformations perpétuelles et ininterrompues
allant des QI·ganesde base vers des organísmes deplus en plus
développés.Selonlui, il n'y a pas de rupture au sein de la natu­
re; même la flore et la faune ne se différencient pas demaniè­
re nette et y subsistent de nombreuses formes intermédiaìres
appelées zoophyta.Les affinités entre faune et flore sont illus­
trées par des exemples encore cités de nos jams: capacité de
certaines plantes de se déplacer, ressemblan.cesentre certains
végétaux et certains invertébrés, etc.

PrpCllrsellr de I·an aro IIIÜ' comparative

Près de deux siècles après sa publication, son Anatome
'[estudinis Eurapaeae (Anatomie des tortues en Europe) reste
encore aujourd'hui l'ouvrage le plus complet sur le sujet. TI
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comprend quarante planches avec explications et plus de deux
cents illustrations qui détaillent l'anatomie de la tortue aqua­
tique. Bojanus dissèque environ cinq cents tortues et consacre
une décennie à ce projet. TIexécute lui-même les dessins ori­
ginaux, fait graver les planches en cuivre par un graveur qu'il
fait venir spécialement de Hesse, et fait imprimer à ses frais
l'édition originale, tirée à quatre-vingts exemplaires (I'ouvra­
ge sera réimprimé en 1902, puis en 1970). Deux exemplaires
sont conservés en France, l'un à la Bibliothèque des sciences
de l'université Louis-Pasteur à Strasbourg.J'autre au Muséum
national d'histoire naturelle à Paris,

L'aurochs est le deuxième domaine qui contribua à la
notoriété scientifique de Bojanus. Ancêtre de notre bovin
domestique actuel, cette espèce sauvage de grande taille dis­
parut au Xvll" siècle en Pologne. Elle était assez répandue en
Cermanie, en Scandinavie et en Angleterre du temps de Jules­
César, À la fin du XVIDC siècle et tout au long du XIXCsiècle,
une partie desnaturalistes pense que lesnoms d'aurochs et de
bison d'Europe désignent le même animal et rejette l'existen­
ce propre de l'aurochs. En travaillant sur des squelettes, tant
à Vilnius qu'à Paris et à Vienne, Bojanus parvient à démon­
trer l'existence de deux espèces distinctes, qui sont désignées
depuis pm' les zoologistesdu monde entier par les noms deBos
primigenias bojanus (aurochs) et de Bison priscus bojanus
(bison d'Europe).

À l'université durant ces années-là, la montée du patrio­
tisme polonais et l'opposition anti-tsariste s'intensifient. Suite
à deux sièclesd'union entre la Pologne et la Lituanie, l'aristo-



Son Anatomie des tortues
fait encore autorité
deux siècles après
sa publication

cratie et l'élite locales sont très polonisées à Vilnius. Cette situa­
tion isole quelque peu les professeurs d'origine étrangère.
Quand Napoléon Icr entre à Vilnius en juin 1812 et qu'il est
chaleureusement accueilli par le recteur Jan Sniadecki et un
grand nombre d'étudiants qui souhaitent s'enrôler dans la
Grande Armée, Bojanus part palU" un temps à Saint­
Pétersbourg. La ferveur révolutionnaire et nationaliste de ces
journées à Vilnius ressemble trop, palU' Bojanus, à ce qu'il a
déjà vécu en Alsace clans les années 1789-1793, avec eles
conséquences qu'il devine tragiques. La suite des événements
lui donnera raison, avec les énormes pertes en vies humaines
de l'aventure napoléonienne en Russie.

La renommée scientifique de Bojanus fut telle qu'il est
revendiqué encare cle nos jams par les milieux académiques
clesnations que son clestin croisa. Ainsi, il est considéré comme
allemand par le Deutsches Biographisches Archiv, camme
polonais par le PoLskie Archioum Biograficzne, comme litua­
men par la Tarybu Lietuoos Enciklopedija et comme alsacien
pal' le Nouveau Dictionnaire Biographique d'ALsace ... Cent

Une des COllI'S de l'unioersité
de Vilnius.dont les bâtiments
sont resté~inchangés.

soixante-quinze ans après sa mort, il faut cependant recon­
naître qu'il est aujourd'hui totalement méconnu du grand
public en Alsace, comme malheureusement de nombreux
grands hommes qui ont fait la réputation cie notre région à
l'étranger.

Philippe Edel est directeur de l'information à [a Chambre de commerce de
Strasbourg. Président-fondateur de l'association Alsace-Lùuanie, il est aussi
membre du comité-directeur de l'Union interruuionale des Alsaciens de
l'étranger.

LES CAHIERSLITUANIENS,
UNE REVUECULTURELLEEDITEEEN ALSACE
Depuis deux ans parait chaque automne à Strasbourg la seule revue de langue francai­
se entièrement consacrée à la Lituanie. Édités par l'association Alsace-l.ituanie avec le
soutien de la Fondation Robert-Schuman de Paris, Les CahiersLituaniens visent à mieux
faire connaitre ce pays balte au public français, notamment par son histoire, sa culture,
sa langue et sa littérature. Chaque numéro publie par ailleurs la traduction inédite en fran­
çais d'une nouvelle d'un grand écrivain lituanien.
www.cahiers·lituaniens.org
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